Tristan et Iseult : résumé 

Rivalen, roi de Loonois a épousé Bleunwenn (nom breton signifiant «Blanche-Fleur »), la sœur de Marc, roi de Cornouaille en Armorique. Rivalen s’en va en guerre où il trouve la mort. Bleunwenn, avant de mourir de chagrin donne naissance à un fils, Tristan. 

L’enfant est recueilli et élevé par son oncle, le roi Marc, en Bretagne armoricaine. Ce dernier devait s’acquitter du paiement d’un tribut auprès du roi d’Irlande. Quelques années plus tard, Tristan décide d’en finir avec cette coutume et quand il arrive dans l’île, il doit combattre le géant Morholt, le beau-frère du roi. Tristan reçoit un coup d’épée empoisonnée, mais il blesse mortellement le géant qui, dans un dernier souffle, lui indique qu’Iseut, la fille du roi, a le pouvoir de neutraliser le poison. La jeune fille guérit Tristan de ses maux sans qu’elle sache qu’il a tué son oncle Morholt. Une fois rétabli, il reprend la mer et retourne près de son oncle. 

Marc souhaite que son neveu lui succède à la tête de la Cornouaille, mais des seigneurs s’y opposent, préférant une succession directe. Le roi décrète qu'il épousera celle à qui appartient le cheveu d'or, déposé le matin même par un oiseau. Tristan se souvient d’Iseut et suggère une ambassade auprès du roi d’Irlande. À peine débarqué, surgit un terrible dragon qu’il doit combattre et occire non sans avoir été blessé. Pour la seconde fois, il est soigné par la fille du roi. Iseut voit que l’épée du chevalier porte une marque qui correspond à un morceau de fer, retrouvé dans le crâne de Morholt ; elle comprend que c’est Tristan qui a tué son oncle, mais renonce à toute idée de vengeance. Il s’acquitte de sa mission et le père accepte que sa fille épouse le roi de Cornouaille, ce qui est une manière d'effacer les différends entre les deux royaumes. Iseut éprouve quelque ressentiment du peu d’intérêt que lui manifeste Tristan, mais s’embarque pour la Bretagne. 

La reine d’Irlande remet un philtre magique à Brangien, la servante d’Iseut qui est du voyage. Il est destiné aux nouveaux mariés le soir de leur nuit de noces. La puissance du philtre est telle qu’après absorption, les amants sont éternellement épris et heureux, et qu’une séparation leur serait insupportable, voire fatale. Durant la navigation entre l’île et le continent, croyant se désaltérer avec de l’eau, Tristan boit du breuvage magique et en offre à Iseut. L’effet est instantané. En dépit de ce nouvel amour indéfectible, la jeune fille épouse le roi Marc, mais le soir des noces, c’est la servante Brangien qui prend place dans le lit du roi. 

Les amants prennent la fuite et décident de vivre dans la forêt, fuyant toute âme qui vive. Au bout de trois ans, la magie du philtre finit par s’estomper. Après un long temps de recherche, le roi les surprend endormis dans la grotte qui les abrite, l’épée de Tristan plantée dans le sol entre eux deux. Le roi pense qu’il s'agit d’un signe de chasteté et respecte la pureté de leurs sentiments. Il remplace l’épée par la sienne, met son anneau au doigt d’Iseut et s'en va. Au réveil, ils comprennent que le roi les a épargnés. C’est la séparation, Iseut retourne près du roi Marc. 

Tristan s'en va dans l’île de Bretagne où il finit par épouser Iseut aux mains blanches, dont la beauté lui rappelle celle d’Iseut la blonde. Son occupation principale est la guerre et lors d’une expédition, il est gravement blessé. Une fois de plus, seule Iseut la Blonde peut le sauver. Il la fait réclamer en convenant que le bateau revienne avec une voile blanche si elle accepte de le secourir. Iseut arrive alors dans un vaisseau à la voile blanche, mais l’épouse de Tristan, de colère et de jalousie, lui dit que la voile est noire. Se croyant abandonné par celle qu’il aime, il se laisse mourir (ou se tue d’un coup d’épée). Iseut la blonde, arrivée près du corps de Tristan, meurt à son tour de chagrin. Le roi Marc prend la mer et ramène les corps des amants et les fait inhumer en Cornouaille, l’un près de l’autre. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Tristan_et_Iseut
Les auteurs : 

On a la version écrite par BEROUL, vers 1170, des fragments d’environ  4500 vers.  Puis on a la version écrite par l’anglo-normand THOMAS vers 1175, dont  on a conservé quelques fragments. Puis Successivement on aura différentes versions écrites dans d’autres pays européens. Enfin le médiéviste français Joseph Bédier, en 1900, publie le Roman de Tristan et Iseult dans lequel il réorganise l’ensemble des épisodes en un seul texte, suivant le plus possible le texte original des deux premiers auteurs. L’œuvre séduira également Wagner qui composera son opéra Tristan et Iseult en 1865, et plusieurs cinéastes, dont Kevin Reynolds qui réalisera sa version cinématographique Tristan et Iseult en 2005 (à voir en classe).

ANALYSE TEXTUELLE

Livre de littérature, Beaubourg, pp. 32-34

Pour comprendre cette scène, il faut rappeler que Tristan, blessé à mort, demande à son ami Kaherdin d’aller chercher Iseult qui seule peut le guérir. On convient que la voile du bateau sera blanche si elle accepte de venir, sinon elle sera noire. Iseult a décidé d’aller guérir Tristan. Donc elle est sur le bateau avec Kaherdin.

Lignes 1-3 : Karherdin est heureux de hisser (monter) la voile blanche en haut du mât du bateau, car il ramène Iseult avec lui.  

Lignes 4-7 : Tristan est assez loin du rivage (il ne peut voir les bateaux qui arrivent) et il se convainc de plus en plus que Iseult ne viendra pas : « Dolent et las, il se plaint et soupire, s’agite ; peu s’en faut qu’il ne meure de son désir», manifestant ainsi toute sa douleur mortelle pour le désir de ne pas pouvoir voir la femme aimée. 

Lignes 8-16 : Enfin le bateau arrive et alors Iseult aux Blanches mains (l’épouse de Tristan) se venge : elle dit qu’elle vient de voir le bateau et que la voile est toute noire (en fait elle dit un mensonge, puisque la voile, en réalité, est blanche : c’est le premier personnage féminin machiavélique de la littérature française : son mensonge est à l’origine du drame final). 

Lignes 17-19 : La réaction de Tristan est fatale : il se tourne vers la muraille et se laisse mourir pour la douleur éprouvée par l’annonce de son épouse  :  « "Je ne puis retenir ma vie plus longtemps".  Il dit trois fois : "Iseult, amie !"  A la quatrième, il rendit l’âme. »

Lignes 20-21 : Douleur de l’entourage de Tristan : « pleurèrent les chevaliers, les compagnons de Tristan. »

Lignes 22-28 : Iseult la blonde arrive et entend les gens se lamenter et les cloches sonner aux monastères. Elle demande ce qui se passe. Un vieillard lui apprend que « Tristan le franc, le preux, est mort. Il était large aux besogneux, secourable aux souffrants. » (On a ici une description de Tristan, qui a les caractéristiques du parfait chevalier : il est franc, courageux, généreux : il aide ceux qui ont besoin de lui, ceux qui souffrent. )

Lignes 29-32 : Iseult la blonde décide de courir vers le palais. Quand elle arrive, elle voit près du cadavre de Tristan Iseult aux Mains blanche qui pleure à grands cris (elle a compris le mal qu’elle a fait en disant un mensonge à son mari : son mari en est mort).

Lignes 33-34 : Iseult la blonde demande à l’épouse de Tristan de se lever et de la laisser près de Tristan : «Dame, relevez-vous, et laissez-moi approcher. J’ai plus de droit à le pleurer que vous, croyez-moi. Je l’ai plus aimé. » (déclaration importante, car en effet elle l’a aimé depuis plus de temps et d’une plus grande intensité, car elle a toujours voulu son bien).

Lignes 35-40 : (tout le passage est significatif pour les gestes et pour les mots.) Elle se met à prier Dieu, puis s’allonge sur le corps de Tristan, l’embrasse « corps contre corps, bouche contre bouche » et meut pour la douleur (comme lui était mort de douleur pour son absence).

Lignes 41-53 : Le roi Marc vient à savoir ce qui s’est passé. Il décide de faire préparer un cercueil pour son neveu Tristan et un autre pour sa femme Iseult la blonde. Les deux cercueils sont enterrés à gauche et à droite d’une chapelle. Pendant la nuit, de la tombe de Tristan pousse une ronce qui s’enfonce dans celle d’Iseult, après être passée par-dessus la chapelle. On la coupe le matin suivant, mais la nuit le phénomène se répète et ce pour trois nuits de suite. On apprend la merveille au roi Marc qui décide alors de ne plus faire couper la ronce. (On peut dire que le roi Marc a compris que cette plante sauvage qui unit les deux tombes symbolise l’union des deux amants pour l’éternité ; l’union impossible durant leur vie à cause des conventions sociales, des commandements de Dieu, des obstacles de toutes sortes est possible dans la mort ; elle est possible dans l’au-delà. C’est un peu comme si l’auteur avait voulu défendre, légitimer, sublimer, cet amour, qui avait été condamné pendant la vie des deux amants.)
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